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Déjà huit mois que la formation FÈVE a démarré, difficile d’y croire ! Dif-
ficile de prendre du recul en étant autant « plongés » dedans. En tout cas, 
c’est une belle aventure que nous vivons ensemble, pleine d’humanité, de 
rencontres, de partages, de transformations…

Premiers bilans

	 Accueillir quinze jeunes de 22 à 35 ans dans une communauté ayant 
vingt-trois ans d’expérience, ce n’est pas rien ! Une sacrée dose d’énergie à 
canaliser, des tas d’idées, de motivations, un sacré défi même, pour l’Arche 
de St Antoine : ce bateau solide, en perpétuelle évolution mais aux assises 
bien ancrées, a dû s’ouvrir et répondre aux questionnements et interroga-
tions, remises en questions, propositions et suggestions de jeunes désirant 
changer le monde… tout de suite ! En tout cas, la communauté s’enrichit 
d’une nouvelle dynamique bien stimulante.

	 Démarrer une formation sur le vivre-ensemble après avoir intensé-
ment réfléchi, imaginé, créé des outils pédagogiques, une alternance théo-
rie/pratique, trouvé des intervenants… Nous sentions une nécessité à réali-
ser cela pour notre temps, mais c’était un pari un peu fou : allions-nous être 
à la hauteur ? Les interventions seraient-elles pertinentes et cohérentes entre 
elles ? 

	 Évidemment, nous avons fait quelques erreurs, oublié certaines di-
mensions, trop insisté sur d’autres points. Mais n’est-ce pas le propre du 
démarrage d’un projet humain ? Il semblerait qu’en définitive, malgré tout, 
cela ait été plus que satisfaisant pour la plupart des fêveur-euse-s, comme en 
témoignent les partages de David et Floriane ci-dessous.	

Que va-t-il sortir de cette première aventure ? 

	 Des projets nouveaux vont-ils émerger ? Des équipes se former pour 
inventer et réaliser écovillages, des communautés, des habitats groupés… ? 
Voici la grande inconnue, pour nous comme pour les fêveur-euse-s. 

	 Depuis janvier, chaque lundi soir un-e fêveur-euse partage aux autres 
ses rêves, sa vision d’un projet « idéal », les autres écoutent puis réagissent, 
posent des questions, poussent le « fêveur-rêveur » à approfondir… Peut-être 
que certains rêves pourront se recouper et se cristalliser, car « Lorsque l’on 
rêve seul, ce n’est qu’un rêve. Mais lorsque l’on rêve à plusieurs, c’est le 
début de la réalité ! », disait Dom Helder Camara.

	 Concrètement, voici ce qu’ont décidé les quinze fêveurs pour la deu-
xième année : trois d’entre eux vont vivre cette deuxième année de forma-
tion en continuant leur expérience communautaire à Saint-Antoine (une des 
possibilités que nous avions offerte), trois autres resteront quelques mois 
encore avant de prendre leur envol vers d’autres horizons et les neuf autres 



partiront dans l’été soit pour voyager soit pour reprendre leurs activités, tout 
en revenant à Saint-Antoine pour les modules de deuxième année. Il sem-
blerait que la création d’un projet collectif demande avant tout… du temps 
pour se lancer !

Les perspectives pour l’an prochain 
	
	 Nous avons la joie de vous annoncer qu’après cette première expé-

rience fructueuse et enrichissante… la FÈVE continue !! Une nouvelle pro-
motion se prépare et les inscriptions sont presque bouclées. 

	 La prochaine promotion comprendra seulement douze fêveuses et fê-
veurs. Nous faisons le choix d’accueillir moins de personnes pour être plus 
présents à chaque participant en termes pédagogiques et communautaires. 
Étant donné aussi que les fêveurs ont la possibilité de rester à la commu-
nauté la deuxième année, nous nous retrouverons avec deux promotions se 
côtoyant, ce qui pose également une question concrète de possibilité d’ac-
cueil en terme d’hébergement.

	 Au niveau pédagogique, nous avons pu constater que l’organisation 
que nous avions prévue générait une trop grande intensité entre temps de 
formation et temps de services/activités communautaires. Nous allons donc 
un peu réduire le nombre d’ateliers de formations et les regrouper, afin de 
moins « hacher » l’emploi du temps de la FÈVE.

	 Au niveau du fonctionnement de l’association, nous nous sommes 
rendus compte que, compte tenu de nos frais, les tarifs d’inscription avaient 
été visés un peu juste. Nous les avons donc revus légèrement à la hausse 
pour la promotion 2011/2013. Nous avons encore été soutenus financière-
ment par les fondations Un Monde par Tous et Non-Violence XXI, que nous 
remercions bien chaleureusement. Cela nous permettra de pouvoir pour-
suivre nos activités dans de bonnes conditions, sans trop augmenter les tarifs 
d’inscription pour les fêveur-euse-s.

	 Merci à vous tous qui nous avez soutenus dès le départ et qui conti-
nuez à soutenir la FÈVE ! Que cette expérience humaine porte ses fruits, que 
les graines germent, poussent et essaiment à nouveau. Que ce monde plus 
juste et plus fraternel que nous attendons tous ardemment voie le jour !

	 Voici donc les deux témoignages de David et Floriane qui partici-
pent à la FEVE cette année :

1) Témoignage de David

	 « La formation F£EVE est arrivée pour moi comme l’unique et bonne 
voix pour la suite de notre vie de couple. Sans réelles autres alternatives et 



séduit par la vie communautaire vécue à Saint-Antoine, la formation sem-
blait répondre à mes attentes de vie à plusieurs, de simplicité et de spiritua-
lité. Elle m’a semblé être un bon moyen de passer à l’action et mettre en 
place un projet concret. 

	 En début d’année, j’ai été agréablement surpris de voir que les inter-
ventions ne tournaient pas autour de la création de projets, mais plutôt du 
travail sur soi et des relations humaines. Quelle richesse pour moi !! Chaque 
intervention a pour moi été l’occasion de récolter de précieuses perles pour 
ma vie, de comprendre certains blocages, de voir toujours plus clair et plus 
profond en moi, en l’autre. Cela a été quelque chose de très fort personnel-
lement, pour notre couple et encore maintenant. Travailler en profondeur 
sur moi et sur mes relations avec les autres (même si le travail n’est jamais 
fini), a été une étape fondamentale pour me construire, construire notre 
couple et pour construire sereinement une ébauche de projet dégagée de 
simples envies personnelles et profondément ancré dans ce en quoi je crois.

	
	 Plus l’année est passée, plus les cours m’ont semblé inscrits dans le 

concret et se rapprochant de la conduite de projets (un beau chemin).

	 Aujourd’hui, Floriane et moi, nous avons des idées de projets com-
munes et nous finissons cette année avec la perspective de continuer un 
temps l’année prochaine à la communauté pour préparer la suite… »

2) Floriane : Où j’en suis aujourd’hui en mai    

	 « Voilà maintenant un peu plus de sept mois que je vis à la commu-
nauté de l’Arche de Saint-Antoine, dans le cadre de la FÈVE. 

	 Sept mois, c’est pas rien dans mon petit bout de chemin. 

	 Si je jette un coup d’œil en arrière, par rapport à quand je suis arrivée, 
je me sens vraiment mieux par rapport à moi-même. Je me suis réconciliée 
avec pas mal de mes « êtres » intérieurs. En fait j’ai appris par l’intermédiaire 
des interventions (de la formation FÈVE) à m’écouter, me comprendre ; à 
accepter ce qui se « vie » en moi. 

	 Au début c’était pas très agréable, j’avoue, ce que je découvrais de 
moi m’énervait. J’avais pris l’habitude d’enfouir mes sentiments en les ju-
geant comme « négatifs », alors lorsque j’ai commencé à les laisser s’expri-
mer c’était pas vraiment drôle à vivre. 

	 J’ai l’impression d’être passée par pas mal de sentiments depuis le 
commencement de la FÈVE : de la honte, de la colère, de la tristesse, de la 
peur mais aussi de la joie, de la paix, du soulagement… Qu’est-ce que ça 
me fait du bien lorsque je lâche mes sentiments ! Déjà, d’une ils disparais-
sent alors plus vite que lorsque je les enfouis, et de deux je me sens beau-
coup plus vraie avec moi-même et ainsi avec les autres. 



	 Puis prêter attention à mes sentiments c’est aussi trouver ce dont j’ai 
besoin. 

	 Merci à Messieurs Thomas D’Ansembourg et Hervé Ott (des interve-
nants) pour cette clef si précieuse.

	 Depuis déjà plusieurs mois, à peu près toutes les deux semaines, le 
lundi, nous partageons entre fêveurs nos rêves. C’est-à-dire nous présentons 
quelles sont nos valeurs, ce qui est ainsi vraiment important pour nous dans 
la vie d’un projet, nous donnons les grandes directives du projet, comment 
concrètement nous voyons la vie sur le lieu, quelles activités, quel mode 
de vie (type d’habitat, rythmes, points d’organisation ou pas, pratique spiri-
tuelle…), quel choix géographique, etc.

	 Et c’est marrant comme au début je ne m’imaginais pas du tout avoir 
de projet en tête et que finalement en découvrant plusieurs lieux, en vivant 
différents types d’organisation, en vivant surtout longuement sur un même 
lieu (dans mon cas à l’Arche de Saint-Antoine) ben petit à petit des envies se 
sont dessinées et il y a quelques semaines j’ai pu présenter mon rêve actuel. 
Je dis actuel car je pense que les rêves sont évoluables en fonction des ren-
contres, de l’avancée sur soi, etc. Mais en tout cas ce que je souhaite vivre 
en ce moment devient de plus en plus clair et ça c’est chouette de me rendre 
compte de cela.

	 Cette année nous avons plusieurs interventions sur la gestion des 
conflits, les outils de communication, la construction de la confiance, les 
pièges à éviter dans la relation… Toutes ces approches me permettront 
d’avoir une base pour la mise en place d’un projet et ça c’est un trésor 
inestimable en sachant que très peu de choses peuvent faire chavirer les 
initiatives. Et je pense d’ailleurs qu’ils ne suffiront pas mais nous… euh, je 
vais parler en «  je » (une chose que j’ai apprise pour ne pas impliquer les 
autres sans leur accord), j’ai également travaillé cette année mes relations 
entre fêveurs, avec la communauté, avec d’autres lieux de vie, j’ai pu aussi 
me rendre compte du bénéfice d’avoir une personne extérieure à qui se 
confier et j’ai réalisé l’importance d’avoir conscience que tout choix alter-
natif s’inscrit dans une société que l’on ne peut oublier, ainsi engagement 
dans l’action (non-violente) face aux injustices, vote, etc. 

	 Je pense que ce sont ces petites et grandes choses mises bout à bout 
qui font que les choses peuvent paraître moins difficiles. Mais bon, après, 
tout ça est à tester ! ;-)

	 Pour finir je vous partage une phrase qui m’a bien touchée (je ne me 
rappelle plus de l’auteur) :     « Le projet est la partie réalisable du rêve ».

	 Merci pour votre attention et bon petit chemin à chacun…


